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Bienvenue au Tyrol !

Synonyme de cimes enneigées, de sapins verdoyants et d'un folklore haut en couleur, cette partie des Alpes germaniques et italiennes évoque d'emblée une contrée à part, pas vraiment l'Autriche, vraiment pas l'Italie, pas non plus une région véritablement unie. En effet, nous devrions parler des Tyrol : cette région germanophone, unie par l'histoire d'abord comme comté indépendant puis comme province de l'Empire autrichien, est à présent divisée entre l'Autriche et l'Italie. Elle n'existe que par la persistance de son identité culturelle chez ses habitants si fiers de leur particularisme. Si nous avons choisi de consacrer un guide entier à cette région fascinante, qui possède parmi les plus beaux paysages du continent, en traitant de trois entités politiques appartenant à deux Etats différents, c'est parce qu'ici plus que nulle part ailleurs en Europe, l'Histoire a laissé à cette région une empreinte tout aussi palpable que l'est la donne politique actuelle. En Autriche comme en Italie, les Tyroliens se sentent tyroliens avant tout ; au nom de leur héritage historique et de leurs traditions, ils revendiquent une autonomie culturelle et politique, surtout en Italie où le sentiment d'éloignement de l'Etat central est immense. C'est au sein de l'Autriche et au sein de l'Italie que les Tyroliens affirment leurs spécificités, sous l'oeil bienveillant de la construction de l'Europe des régions. Le voyageur peut passer à sa guise d'un côté ou de l'autre de la frontière pour découvrir des coins qui ont tant en commun qu'ils méritaient d'être regroupés au sein de ce guide. Mais qui ont aussi des différences de taille, ce qui fait l'intérêt d'une visite exhaustive de la région Tyrol, du nord au sud et d'est en ouest. Comme le Dauphiné dans les Alpes française, le Tyrol est une fiction historique qui nous vient tout droit du Moyen Age, et qui malgré les siècles passés sans existence politique entière, résonne comme une réalité dans le cœur de ses habitants, mais aussi dans ses paysages alpins.




Découverte
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KITZBÜHEL - Vaches de race Pinzgauer dans la vallée de Kitzbuhel.

© Andhal – iStockphoto

[image: ]





Les plus de la destination
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INNSBRUCK - Vue sur les batiments colorés de Innsbruck.

© Gim42 - iStockphoto

[image: ]





Les paysages tyroliens : l'idéal alpin
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Les paysages tyroliens : l'idéal alpin - Paysage du Tyrol autrichien.

© Yannik LABBE – Fotolia



Quand on dit « Tyrol », une chose vient à l'esprit : les Alpes, et même la quintessence des Alpes ! Au cœur du massif alpin, la région possède plus de 1 000 sommets dépassant les 3 000 m, des glaciers par centaines, et une kyrielle de vallées verdoyantes, authentiques et nichées au pied de montagnes enneigées. C'est dans le Tyrol oriental que trône le point culminant des Alpes autrichiennes, le Grossglockner avec ses 3 798 m. Avec ses chaînes de montagnes somptueuses, son climat propice à la verdure et à l'enneigement, et avec la faiblesse de son industrialisation comparée à d'autres régions des Alpes, le Tyrol offre un cadre bucolique et préservé. Car la culture tyrolienne veille toujours à ce que l'expansion de l'homme se fasse en harmonie avec la nature. Au final, les villages pittoresques s'étendent en toute beauté dans leur cadre naturel, et ici la civilisation moderne a mieux su épargner cet environnement enchanteur qu'ailleurs. Peu de béton, des stations de ski conscientes de l'importance du cachet ; en bref, le Tyrol est une région qu'on peut qualifier d' idyllique, dotée d'une esthétique générale de haut vol. Aucune chaîne des Alpes ne ressemble à une autre, chacune à son charme, sa beauté, son mystère. Des merveilles de la vallée de Tannheimer en Autriche à celles du Schnalstal en Italie, en passant par l'originale splendeur du massif des Dolomites et par les cimes aériennes du Habicht et des Alpes du Stubai, le Tyrol réserve comme peu de régions des paysages de rêve, variés et toujours majestueux. Et son lot de moyens d'y accéder : routes automobiles pittoresques, mais aussi sentiers de randonnée, chemins de VTT, voies d'escalade ou de marche sur glacier... Quel que soit votre moyen de locomotion favori, vous serez ébloui à chaque instant par cette magie des Alpes qui opère parfaitement au Tyrol.



Un paradis pour les sports de montagne
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HINTERTUX - Snowboarding sur les pistes d'Hintertux.

© Fankhauser / Öesterreich Werbung



Avec un tel décor naturel, comment le Tyrol pourrait-il ne pas combler les adeptes de disciplines de plein air en tout genre ? A commencer par les sports d'hiver : le Tyrol possède des stations nombreuses, à l'enneigement assuré, aux domaines skiables étendus et variés, mais aussi modernes et confortables ! Particulièrement côté autrichien, mais aussi dans les hautes vallées du Tyrol du Sud, les stations tyroliennes sont extrêmement bien équipées et qualitatives. Le Tyrol du Nord concentre un bon tiers des plus grandes stations autrichiennes, qui comptent parmi les plus grandes et les meilleures au monde. On trouve des noms légendaires des sports d'hiver, comme Ischgl, Sölden, Kitzbühel ou Neustift. Il s'agit là tout simplement de la plus grande concentration au monde de stations de ski de haut rang. Bien évidemment, les alpinistes sont également en fête sur les parois des légendaires Dolomites ou du massif de l'Ortler en Italie, sur celles de l'Ötztal ou du Stubai en Autriche. La concentration en glaciers est énorme et les infrastructures pour entreprendre des treks du meilleur niveau. Les sentiers de randonnée de tous niveaux sont également légion, appuyés par un excellent balisage. Si l'on mentionne également les nombreux lacs comme l'Achensee, l'Heiterwang et le Schlitters en Autriche, ou en Italie ceux de Caldaro–Kalterer et d'Anterselva–Antholz, connu pour son biathlon, où les possibilités d'exercer des sports nautiques et aquatiques sont nombreuses, le Tyrol est tout bonnement la région idéale pour les sportifs de tout crin



Des villes, des villages, des églises : un patrimoine séduisant

L'architecture et le patrimoine humain du Tyrol n'ont rien à envier à la beauté des paysages dans lesquels ils s'inscrivent. Des legs romains aux fastes de l'Art nouveau en passant par les riches heures de l'art médiéval et du baroque, les villes tyroliennes font partie des fleurons de l'art architectural européen. Sous la manne des Habsbourg, le Tyrol a fait partie d'un des pôles de la civilisation européenne sur le plan artistique et intellectuel. Des villes comme Innsbrück, Lienz et Bozen–Bolzano, les capitales des trois Tyrol, mais aussi Hall in Tirol, Schwaz, Kufstein et Rattenberg en Autriche, Bruneck, Brixen ou Meran dans le Tyrol du sud, sont de véritables fleurons d'art et d'histoire. Si l'on descend jusqu'à Trente, région italianophone, on découvrira la fameuse Piazza Duomo et les autres merveilles de cette magnifique cité italienne... Le château de Tyrol, berceau de la région, ou les jardins de celui de Trauttmansdorff, côté Haut-Adige ; la forteresse de Kufstein ou le château de Naudersberg dans le nord-Tyrol, l'abbaye de Neustift, le monastère de Stams... Entre les châteaux, les couvents nichés dans leurs écrins de verdure, les églises romanes, gothiques ou baroques qui se dressent au cœur des villages ou dans de pittoresques sites isolés, et enfin l'architecture rurale, qui se mêle toujours harmonieusement au paysage, le Tyrol est un puits de trésors humains. Une terre où les hommes ont su adapter leur travail à la nature et produire de la beauté, sans doute inspirés par celle des paysages qu'ils voyaient...



Des traditions pittoresques... et très vivantes

Le Tyrol passe souvent pour être une des terres les plus conservatrices d'Europe. Cela est sans doute vrai dans un certain sens : plus que dans beaucoup de régions, les Hommes ont conservé leurs traditions et sont dépositaires d'une identité culturelle singulière et forte. Costumes folkloriques ressortis pour la moindre occasion festive, festivals religieux célébrés en grande pompe, sens de la communauté où les fêtes villageoises réunissent encore les plus jeunes et les plus âgés, préservé particulièrement dans les zones les plus montagneuses, une gastronomie franche et généreuse, servie de partout avec l'art de la table traditionnel et une hospitalité débonnaire... Versus l'Europe urbaine et industrielle, les Tyroliens se targuent d'avoir su préserver leur art de vivre, leurs traditions, leur esthétique de la fête. Il n'y a qu'à se laisser immerger dans la région lors des fêtes de pâques, du carnaval, du Gauderfest au mois de mai, pendant les fêtes patronales ou pendant les transhumances ; ou bien il n'y a qu'à fréquenter une auberge de bonne franquette un soir de tammtisch (réunion des piliers du village), pour comprendre à quel point le Tyrol est une région qui vit dans les cœurs. Et ce des deux côtés de la frontières. Lorsqu'on passe la frontière linguistique entre l'allemand et l'italien, entre le Haut-Adige et la région de Trente, on comprend que le Tyrol forme par-dessus tout un ensemble culturel.



Une région, deux Etats, deux pays, quatre territoires

Voyager au Tyrol, c'est aussi expérimenter les hasards de l'Histoire. Il est passionnant d'aller à la rencontre de l'évolution de plusieurs territoires issus de la même province, qui connaissent des sorts différents. Le Tyrol du Nord, partie principale du Land Tyrol, Etat fédéré de l'Autriche, est le bastion de l'identité tyrolienne en Autriche. Innsbrück est comme une petite capitale, fier centre d'une région dotée d'importants particularismes. Les villages y cultivent une identité tyrolienne assumée comme une variante de l'identité autrichienne. Le Tyrol oriental, appartenant au même Land mais coupé territorialement du Tyrol du Nord, est un petit territoire très montagneux qui vit très replié sur lui-même, affichant volontiers sa spécificité propre. C'est un paradis du ski et de l'alpinisme, centré sur le parc national du Hohe Tauerne... Quant au Tyrol du Sud (ou Haut-Adige), c'est un fruit des vicissitudes de la guerre. Attribué à l'Italie après la défaite autrichienne lors de la première guerre mondiale, il revendique fièrement son identité germanique et n'a de cesse de s'affirmer contre son « italienisation ». Ses habitants, qui possèdent un statut protégé de minorité ethnique, ont une haute conscience autonomiste, et l'on a peine à croire, quand on parcourt ces villages presque entièrement germanophones, qu'on est en Italie. Les régions plus mixtes du sud de la région forment une intéressante zone de transition entre les Alpes germaniques et les terres latines. Enfin, au Trentin, associé à la même région administrative que le Haut-Adige, on entre dans l'Italie latine, contrastant fortement avec la région germanique. Ici, c'est le processus inverse, italienne d'origine, la région fut longtemps autrichienne puis réunie à l'Italie. En somme, un circuit dans « les » Tyrol d'Autriche et d'Italie, du Nord, de l'Est et du Sud, permet de mieux appréhender une Europe centrale où les cultures germanique et latine se rencontrent au cœur des Alpes. La création de l'Eurorégion Tyrol-Haut-Adige-Trentin, initiative européenne de coopération territoriale, est le signe qu'en Europe, ces territoires multiculturels et anciennement source de tensions, sont aujourd'hui au cœur de l'intégration européenne.



Le Tyrol en bref
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Le Tyrol en bref - Blason du Tyrol.

© OEW – Bildarchiv / Öesterreich Werbung
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Pays

Tyrol autrichien

[image: ] Nom officiel : Land du Tyrol, Etat fédéré de la République d'Autriche. Séparé en deux régions non contiguës : le Tyrol du Nord et le Tyrol oriental.

[image: ] Capitale : Innsbruck (capital du Land du Tyrol ainsi que de la région du Tyrol du Nord), 190 000 habitants dans son aire urbaine. Lienz est la capitale régionale du Tyrol oriental (environ 12 000 habitants).

[image: ] Superficie : 12 647, 71 km2. Tyrol du Nord : 10 627,84 km2. Tyrol oriental : 2019,87 km2.

[image: ] Langues : allemand (langue officielle et écrite) ; dialectes tyroliens appartenant aux dialectes du haut-allemand bavarois ou alémanique près de la frontière suisse (langue orale).

Tyrol italien

[image: ] Nom officiel : Trentin-Haut-Adige, région autonome de l'Italie. Subdivisé en deux provinces. Au nord, la province de Bozen–Bolzano, le Haut-Adige appelé plus généralement Tyrol du Sud, germanophone. Au sud, la province de Trente ou Trentin, italianophone.

[image: ] Capitale : Trente (capitale de la région autonome ainsi que de la province du Trentin), 116 300 habitants. Bozen–Bolzano est la capitale provinciale du Haut-Adige (104 000 habitants).

[image: ] Superficie : 13 607 km2. Trentin : 6 206,90 km2. Haut-Adige : 7 399,97 km2.

[image: ] Langues : italien (langue nationale), allemand (reconnu comme langue régionale), ladin (langue latine du groupe rhéto-roman, comme le romanche et le frioulan, reconnu comme langue régionale). Le dialecte italien du Trentin est le trentin, branche du vénitien. Les dialectes tyroliens du haut-allemand bavarois sont très majoritaires dans le Haut-Adige et présents par îlots dans le Trentin. Le ladin est parlé dans le Val di Fassa en Trentin et par îlots dans le Haut-Adige.



Population


[image: ]

Population - Jeune femme du Tyrol.

© Niederstrasser / Öesterreich Werbung



[image: ] Nombre d’habitants : 714 449 dans le Tyrol autrichien, 1 033 942 en Trentin-Haut-Adige (Italie).

[image: ] Densité : 56 habitants/km2 dans le Tyrol autrichien, 76 habitants/km2 en Trentin-Haut-Adige.

[image: ] Taux de natalité : environ 8,7 naissances pour 1 000 ha dans le Tyrol autrichien (inférieur à la moyenne nationale). Environ 10 pour 1 000 en Trentin-Haut-Adige (supérieur à la moyenne nationale).

[image: ] Taux de mortalité : environ 9 morts pour 1 000 habitants dans le Tyrol autrichien (inférieur à la moyenne nationale). Environ 8 morts pour 1 000 habitants dans le Trentin-Haut-Adige (inférieur à la moyenne nationale).

[image: ] Espérance de vie : 81 ans pour les hommes, 86 ans pour les femmes dans le Tyrol autrichien (le record national). 80 ans pour les hommes, 85,5 ans pour les femmes en Trentin-Haut-Adige, au-dessus de la moyenne italienne.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99% dans les deux pays.

[image: ] Religion : catholique en grande majorité dans les deux pays.



Économie

[image: ] Monnaie : Euro (€).

[image: ] PIB régional (en millions d'euros) : Tyrol autrichien 22 683. Italie : Bozen–Bolzano 15 949 (l'un des plus élevés du pays), Trente : 14 878.

[image: ] PIB par habitant : Tyrol autrichien 32 500 €. Italie : Bozen–Bolzano 32 900 € (le plus élevé du pays), Trente 29 500 €.

[image: ] Taux de croissance : Tyrol autrichien 1,4 %. Italie : Bozen–Bolzano 0,6 %, Trente -0,1 %.

[image: ] Taux de chômage : Tyrol autrichien : 2,1 % (le plus bas d'Europe !). Italie : Bozen–Bolzano : 4,1. Trente : 5,9 %.

[image: ] Taux d’inflation : Tyrol autrichien : 1,7 %. Italie : Bozen–Bolzano 1,9 %. Trente 1,0 %. Moyenne italienne 1,1 %.



Décalage horaire

L'Autriche et l'Italie font partie, comme la France, du fuseau horaire UTC+2 et observent l'heure d'été.



Climat

Le Tyrol connaît typiquement un climat alpin, avec des divergences sensibles selon les niveaux d'altitude et selon les vallées, leur exposition, leur prise au vent. Il s'agit d'un climat continental plus froid en altitude, auquel se mêlent quelques influences méditerranéennes côté italien, et quelques influences océaniques dans le Tyrol du Nord. Ainsi, le Tyrol du Sud bénéficie d'un ensoleillement bien supérieur et d'une pluviométrie moins élevée que le Tyrol autrichien, et le Trentin connaît déjà un climat semi-méditerranéen, bien plus chaud. Dans l'ensemble, on peut dire que le Tyrol connaît des hivers froids et humides, très enneigés (d'où la qualité de ses stations de ski) et des étés doux et tempérés, à l'ensoleillement important.



Le Tyrol en 10 mots-clés


[image: ]

Le Tyrol en 10 mots-clés - Au sommet des Alpes, Seefelde Spitze.

© Wingmar – iStockphoto





Alpestre

Le Tyrol l’est tellement qu’il est devenu quelque peu l’image même des Alpes dans le cliché international. Les Tyroliens se vantent souvent d’être les « Alpins par excellence », aux côtés des Haut-Bavarois et des Suisses des Grisons, et au détriment des Provençaux, Dauphinois, Piémontais, Slovènes ou même Savoyards qui habitent pourtant la même chaîne depuis des temps aussi anciens (voire plus). L’abondante littérature romantique alpine développée par les pays allemands y est sans doute pour beaucoup, quand Français et Italiens projetaient leur imagination romantique sur d’autres horizons que les Alpes. Des alpages verdoyants, des massifs aux vertes forêts, des villages proprets et harmonieusement intégrés dans le paysage, de hautes cimes blanches, des glaciers, un folklore pastoral, une urbanisation limitée : il est vrai qu’en dehors des agglomérations d’Innsbruck et de Bozen–Bolzano (et encore !), c’est l’impression qui prédomine quand on voyage à travers la région. Des vallées larges, fertiles et habitables, voilà ce qui caractérise souvent les Alpes et les distingue d’autres chaînes de montagne comme le Caucase ou les Pyrénées, un élément propice au développement de l’industrie (mines, carrières, plus récemment installations hydro-électriques), des communications et de la civilisation des hommes. Cette spécificité, qui fait du Tyrol une région également peuplée et riche d’une culture forte, s’incarne aussi parfaitement ici, encore que l’industrie de « fond de vallée » ait largement moins défiguré le faciès de la province que d’autres. Une destination nature, montagne et traditions, donc, avec vraiment peu d’ombres au tableau !



Baroque

La contre-réforme, fer de lance de l’épanouissement politique des Habsbourg, avait une arme artistique et visuelle qui a laissé des traces immenses dans tout l’ancien empire austro-hongrois, et particulièrement au Tyrol : le baroque. Ce style architectural, qui a rayonné aux XVIIe et XVIIIe siècles, a tout simplement façonné le paysage tyrolien. Presque chaque village est doté de son église au clocher à bulbe, à la façade colorée et richement ornée de décorations arrondies, vivantes, et d’intérieurs dorés et décorés à foison. Esthétique du mouvement, de la lumière, du faste, du luxe, le baroque autrichien en fait des tonnes, et c’est pourquoi les monuments historiques les plus marquants de la région sont si colorés et pittoresques. Aux antipodes de l’austérité, on retrouve partout églises, abbayes, couvents, mais aussi monuments civils et simples immeubles ou maisons d’habitation aux tons rouges, jaunes, verts, bleus, qui contribuent à valoriser cet air plantureux que dégagent les verdoyantes vallées des Alpes du Tyrol.



Costume

Il est porté partout : par les serveurs et serveuses des auberges, dans les fêtes populaires, sur scène par les musiciens, par de simples citoyens ou même par certains politiques… Image extérieure de l’identité bien alpine du Tyrol, on le confondra parfois avec le costume bavarois, suisse, ou d’autres costumes autrichiens. Ses traits principaux, pour les hommes : un pantacourt qui rejoint des chaussettes montantes habillées aux pieds d’épais souliers de montagne ; il est tenu par des bretelles qui sont mises par-dessus une chemise à petits carreaux, rouges et blancs par exemple. S’il tient à son élégance, l’homme portera un chapeau, rouge ou noir, mais non affublé d’une plume, contrairement à son cousin bavarois. Quant à la femme, elle porte généralement une jupe mi-longue ou courte, froncée, avec laquelle le chemisier fait jonction ; ou encore une robe du même dessin avec parties chemisier et blouse attenantes. Le chemisier, souvent ample, blanc et froncé, à décolleté carré échancré et n’arrivant souvent pas jusqu’aux épaules, est recouvert d’une blouse à encolure très large, qui vient se lacer à l’avant, sur le ventre, en-dessous des seins qu’elle ne couvre jamais. Serrée et de couleur foncée qui contraste avec le chemisier, elle se ferme avec une glissière dans le dos, doublée de rubans ajustables. Un tablier, généralement blanc, est porté par–dessus la robe ; souvent, le tablier et le chemisier sont du même tissu et du même motif. Des bas blancs sont souvent portés en complément. Les couleurs préférées des tyroliennes sont le rouge, le rose et le vert, associés à du blanc, du beige ou du marron.



Identité tyrolienne

Voilà bien une notion qu’on ne saurait laisser de côté pour cette région alpestre, car c’est bien là le ciment même de son existence ! Les Tyroliens cultivent leur identité régionale de telle manière qu’elle prend quasiment un sens ethnique. Tandis que certains habitants du Tyrol se considèrent comme des Autrichiens aux fortes spécificités, d’autres se positionnent comme une subethnie germanique à part entière. Côté italien, le sentiment ethnique est plus fort encore, les sud-Tyroliens ayant été placés sous l’autorité politique de l’Italie contre leur gré à la suite de la défaite de 1918, ayant eu à lutter contre les politiques fascistes d’italianisation, et ayant acquis une autonomie politique à force de luttes. Si aujourd’hui, les sentiments irrédentistes qui souhaitent un rattachement du Tyrol du Sud à l’Autriche sont peu nombreux, en revanche, la quasi-totalité de la population est très attachée à son statut de minorité et se considère comme appartenant à une culture tyrolienne germanique à part entière, n’ayant de commun avec le peuple italien que les institutions politiques. Une organisation terroriste sud-tyrolienne a existé jusqu’à la fin des années 1980…



Monastères

Comme beaucoup de régions de montagne, à l’image du Tibet ou du Caucase, le Tyrol a inspiré ses habitants pour y élever des temples à leur Dieu dans des sites aussi pittoresques qu’impossibles. Dans la très catholique Autriche, où le mouvement de la Contre-réforme fut si important, les ordres religieux utilisèrent le relief tourmenté pour construire leurs églises, et surtout leurs monastères. Que ce soit dans le Tyrol autrichien ou dans le Haut-Adige, le visiteur trouvera des merveilles d’architecture, souvent baroques comme on l’a mentionné plus haut, lovées dans des écrins de nature tout à fait saisissants. Si l’on prend en compte l’importance des ordres religieux dans la société autrichienne traditionnelle, la visite des monastères est une étape essentielle de la découverte du Tyrol. L’abbaye de Wilten, dans un faubourg d’Innsbruck, est l’un de ces joyaux – quoique située en ville, elle trône au pied d’élégants sommets de montagne. L’abbaye de Sankt-Georgenberg-Fiecht est quant à elles le prototype du monastère de montagne trônant sur son piton rocheux. Le Tyrol du Sud n’est pas en reste : l’abbaye de Neustift est l’une des plus belles et des plus imposantes de toute la région ; il y a encore le monastère de Sabiona–Säben, dressé sur son piton, ou celui de Monte Maria–Marienberg…



Ortler versus Grossglockner

C’est le plus haut sommet de tout le Tyrol. L’Ortler en allemand, Ortles en italien, avec ses 3 905 m, se situe en Haut-Adige, dans le Tyrol du Sud. Il appartient au massif éponyme qui fait paradoxalement partie non des Alpes centrales, mais des Préalpes orientales méridionales. C’est le plus haut sommet préalpin de la chaîne des Alpes, également extrêmement riche en glaciers. Difficile d’accès, c’est un beau défi pour les alpinistes. Avec sa silhouette charismatique en pyramide, c’est aussi l’un des symboles du Tyrol… et pour les Autrichiens, des territoires perdus, car il fut naguère le point culminant de l’Autriche ! Pour cela et comme le massif est partagé avec la Lombardie, le Trentin et les Grisons en Suisse, les Tyroliens d’Autriche lui préfèrent souvent LEUR sommet, le Grossglockner, point culminant de l’Autriche, avec ses 3 798 m, à la silhouette pourtant moins reconnaissable. D’autant que le massif du Hohe Tauern est partagé avec une autre région autrichienne, la Carinthie… Les sommets alpins nous révèlent ainsi beaucoup de partages et de divisions dans ce coin des Alpes difficile par certains côtés à prendre comme un tout homogène et isolé ! Le Weisskugel (« boule blanche », palla bianca en italien) mettra tout le monde d’accord puisque du haut de ses 3 739 m, au cœur des Alpes de l’Ötztal, il fait frontière entre Tyrol du Nord et du Sud. Ce serait cette dent de chat, le plus tyrolien des sommets ! Quant aux montagnes les plus évocatrices par leur physionomie, ce sont sans conteste les Dolomites, dans le Tyrol du Sud, avec leurs pitons de grès aux formes incroyables.



Randonnée

A la belle saison, c’est l’activité par excellence qu’il faut pratiquer dans les massifs alpins du Tyrol. La beauté des paysages, l’aspect sauvage et majestueux des montagnes, le cadre bucolique, rien dans ce pays ne se saisit mieux que par la marche à pied. D’autant que côté autrichien comme côté italien, des milliers de kilomètres de sentiers de randonnée ont été balisés, très bien balisés même, ce qui fait du Tyrol une destination sûre et confortable pour entreprendre des treks en montagne. Beaucoup de circuits ont été de surcroît sécurisés ou équipés pour aider le randonneur : câbles en acier, gués solides, marches taillées dans le roc… Les gîtes, refuges et cabanes de bergers sont également nombreux pour accueillir les randonneurs en étapes. Situé en Autriche, la Voie de l’Aigle est l’un des « GR » les plus connus du pays, il fait le tour du Land. Les élites germaniques, romantiques, se passionnent pour la randonnée en montagne depuis le XIXème siècle, les pays allemands des Alpes sont même les précurseurs de la randonnée comme pratique sportive et ludique. Les chaussures de randonnée d’aujourd’hui sont d’ailleurs issues de modèles de souliers traditionnels des alpes bavaroises, suisses et tyroliennes. Alors à vos chaussures, pour profiter au mieux des merveilles des massifs tyroliens. A l’heure de l’UE, on peut d’ailleurs passer à son gré la frontière et naviguer entre les « deux » Tyrols…



Ski

Avec des stations aussi connues qu’Ischgl, Sölden, Kitzbühel ou Brixental, la réputation du Tyrol comme l’un des paradis mondiaux du ski n’est plus à faire. Quelque 80 stations, plus de 3 000 km de pistes, déclivités les plus variées allant jusqu’à 80% pour les amateurs d’adrénaline, des équipements modernes, sans cesse renouvelés, des infrastructures variées telles que des snow parks ou tremplins, il s’agit là d’une des plus belles, sinon de la plus belle concentration de sites de sports d’hiver au monde. Sans compter qu’ici, la culture de « l’après-ski » et l’accueil prodigué dans les établissements gastronomiques sont un vrai plus à l’aspect sportif proprement dit.



Tiroler Wirtshaus

Typique, accueillante, chaleureuse, l’auberge tyrolienne est une institution tellement traditionnelle et incontestée qu’elle a gagné son label. Si un établissement arbore l’étiquette Tiroler Wirtshaus avec une pancarte verte montrant un trèfle à trois feuille, c’est qu’il détient cette « appellation contrôlée » synonyme de qualité et de traditions respectées. Les établissements dotés de ce gage de qualité proposent non seulement un service, une cuisine de tradition, une architecture et une décoration typiques, mais aussi une cuisine concoctée avec des produits de l’agriculture locale. Serveuses en costume, mobilier en bois, feux de cheminée et diffusion de musique tyrolienne vous immergeront dans la culture locale et vos papilles découvriront la générosité de la cuisine du pays.



Tyrolienne

Comme genre musical, ce chant a depuis longtemps dépassé les strictes frontières de l’Autriche. Le folklore musical du Tyrol est facilement identifiable avec son fameux yodel, technique vocale qui permet d’intégrer à un chant classique des sons suraigus qu’on pourrait retranscrire par « yodela hi hou ». Ce chant puise vraisemblablement ses racines dans les besoins des bergers de communiquer à distance depuis les sommets, enchaînant ainsi une succession de syllabes à différentes hauteur de gamme pour pouvoir être entendus au gré des vents. La tyrolienne est généralement accompagnée d’accordéon et peut être qualifiée de pendant au musette français. A ceci près qu’à la différence de son cousin hexagonal, la tyrolienne est bien vivante aujourd’hui, que ce soit dans les fêtes populaires, sur scène ou même sur les chaînes de télévision autrichiennes. Le chant tyrolien est généralement pratiqué par des groupes qui se produisent en costume folklorique, dispensant ainsi l’image d’Epinal du Tyrol et généralement des Alpes germaniques. Quant au téléphérique sur câble horizontal, il ne s’appelle « tyrolienne » qu’en français, car il fut popularisé dans les Dolomites (Tyrol du Sud) dans les années 1930 lors de la création des premiers parcs d’attraction alpins.



Survol du Tyrol



Géographie

Avouons-le : la géographie du Tyrol, physique comme humaine, est assez complexe. Essayons un tableau général : le Tyrol proprement dit, germanophone, c'est environ 20 000 km2 de montagnes et vallées alpines réparties aux 2 tiers côté autrichien, 1 tiers côté italien. On peut lui ajouter les 6 000 km2 de la province tout aussi montagneuse de Trente, associée administrativement au Tyrol du Sud et liée au Tyrol historiquement, souvent appelée Tyrol italien. En tout, la région Tyrol autrichien–Trentin-Haut-Adige italien représente à peu près 26 000 km2, soit l'équivalent des Alpes française Dauphiné-Savoie, ou encore de la région Auvergne.

A présent, livrons-nous à une description plus exhaustive. La région s'étend sur les deux versants nord et sud du Col du Brenner qui sépare géographiquement sa partie autrichienne et sa partie italienne. Elle s'épanouit sur trois parties des Alpes, différentes par leur nature géologique. Le centre du Tyrol, c'est à dire la partie sud du Tyrol du Nord, le Tyrol oriental et le nord du Tyrol du Sud s'étendent sur une partie importante des Alpes orientales centrales. Celles-ci comprennent aussi les Alpes des Grisons en Suisse, le reste des Alpes Autrichiennes, ainsi que les Alpes de Lombardie en Italie. Il s'agit de massifs cristallins constitués principalement de gneiss, d'ardoise et de granit. D'ouest en est, s'étendent les massifs Ötztal, Stubai (Tyrol du Nord et Tyrol du Sud), Sarntal (Tyrol du Sud), Tux, Kietzbühel (Tyrol du Nord), Zillertal (Tyrol du Nord et Tyrol du Sud), et Hohe Tauern (Tyrol du Sud et Tyrol oriental). Ces massifs alpins sont séparés par de larges vallées en U ; comme partout dans les Alpes, c'est là qu'a fleuri la civilisation urbaine, et c'est ici que se trouvent les zones les plus habitées. On peut citer notamment la vallée de l'Inn où s'élève Innsbruck, la capitale du Tyrol autrichien, et la vallée du Haut-Adige côté italien où se dresse la ville de Bozen–Bolzano.

De part et d'autre des Alpes orientales centrales s'élèvent les Préalpes orientales, constituées de roches sédimentaire, principalement de grès. En Autriche, le nord du Tyrol du Nord (au nord de la vallée de l'Inn) appartient aux Préalpes orientales septentrionales. D'ouest en est, on trouve les massifs du Lechtal, de l'Allgäu et de l'Ammergau (région de Reutte qu'on appelle l'Ausserfern), du Karwendel, du Brandenberg, de l'Empereur et du Lofer. En Italie, le sud du Tyrol du Sud et le Trentin s'étendent sur les Préalpes orientales méridionales, avec les massifs de Non, de Fiemme, des Dolomites ainsi qu'une partie des Préalpes Vicentines. Notons que le Trentin abrite les rives nord du grand Lac de Garde.

Au niveau de la géographie humaine, le Tyrol est lui-même divisé en plusieurs « pays » historiques ainsi qu'en entités administratives. Côté autrichien, le land du Tyrol se divise physiquement en deux entités non attenantes : le Tyrol du Nord et le Tyrol oriental. Le premier correspond au versant nord de la ligne de crête des Alpes centrales, le deuxième à la partie autrichienne du versant sud de cette même ligne (sur lequel s'étend également le Tyrol italien). Ils sont séparés par une petite portion du Tyrol du Sud (italien) et par une petite portion du Pinzgau, région du Salzburger Land autrichien. Côté italien, la région autonome du Trentin-Haut-Adige se divise en deux provinces : la province de Bozen–Bolzano (Haut-Adige) et la province de Trente (Trentin).

Le Land Tyrol (Autriche)

[image: ] Le Tyrol du Nord (10 627 km2) s'étend de part et d'autre de la vallée de l'Inn, sur nombre de vallées affluentes. La région d'Innsbruck est généralement appelée Zentralraum, (espace central), et recouvre deux districts administratifs : la ville d'Innsbruck et l'Innsbrucker Land. A l'est de la capitale tyrolienne s'étend l'Unterland (le pays bas), avec les districts de Schwaz, Kufstein et Kitzbühel. L'Unterland n'est en rien bas par l'altitude (il compte parmi les plus grandes stations de ski du pays et une légion de glaciers et sommets à plus de 3000 !), la définition est purement humaine. A l'ouest d'Innsbruck s'étend l'Oberland (le haut pays), avec les districts d'Imst et de Landeck. Enfin, au nord-ouest du Land se trouve l'Ausserfern qui correspond au district de Reutte, un peu singulier par sa langue et sa culture, plus tourné vers le monde souabe que tyrolien.

[image: ] Le Tyrol oriental, exclave du Land qui occupe la partie autrichienne du sud de la ligne des Alpes centrales, est un petit territoire montagneux de 2 019 km2. Il correspond à un seul district : celui de Lienz. Les zones les plus habitées sont les vallées de la Drave (affluent du Danube comme l'Inn), de l'Isel son affluent, du Puster et du Defereggen. Il s'étend sur les massifs du Hohe Tauern et des Alpes Carinthiennes.

Le Trentin-Haut-Adige (Italie)

[image: ] Le Tyrol du Sud (7 400 km2), ou Haut-Adige, se divise en 8 « districts communautaires » et correspond à des communautés montagnardes, des « pays », traditionnels. A l'ouest, on trouve le Vinschgau (capitale : Schlanders), puis le Burggrafenamt (Meran). Dans le centre s'étendent du nord au sud le Wipptal (Sterzing), l'Eisacktal (Brixen), le Salten-Schlern (le siège de la communauté est à Bozen–Bolzano qui n'en fait pourtant pas partie), Bozen–Bolzano et l'Überetsch-Unterland (Neumarkt). A l'est se trouve le grand Pustertal (Bruneck).

[image: ] Le Trentin (6 206 km2), communément appelé Tyrol italien, est la cerise sur le gâteau de la complexité géographique du Tyrol : il se divise en 16 districts communautaires ! Nous ne les énumérerons pas ici, lui préférant les 11 provinces historiques : A l'est le Ladino di Fassa, le Primiero et le Val di Fiemme dans les Dolomites, le Valsugana e Tesino dans la vallée du Brenta. Au centre, l'Alta Valsugana, le Val d'Adige (avec la ville de Trente) et le Val de Non. A l'ouest, le Val de Sole, la Vallée Giudicarie et l'Alto Garda e Ledro, sur la côte du Lac de Garde.




Le jardin du Tyrol : la vallée de l'Inn

Traversant le Tyrol du Nord d'ouest en est, l'Inn, frontière naturelle entre les Préalpes septentrionales et les Alpes centrales, est plus que l'axe névralgique du Tyrol du Nord. C'est la seule vallée véritablement large du Tyrol, réel berceau de la civilisation urbaine du Tyrol. C'est là que se concentrent les villes principales du Land (Innsbruck, mais aussi Schwaz, Wattens, Kufstein, Sankt-Johann), la majorité de son industrie, de son agriculture extensive et de sa population. Visage moderne du Tyrol, axe de communication majeur, notamment entre la Suisse, l'Autriche, l'Allemagne (Bavière) et l'Italie, la vallée de l'Inn est un véritable sillon alpin à l'image de la vallée de l'Isère dans les Alpes françaises. Au Tyrol, on distingue l'Oberinntal, dans son bassin supérieur directement arrivé de Suisse, le Mittelinntal dans la région d'Innsbruck et l'Unterinntal d'Innsbruck à la frontière bavaroise. Long de 517 km, l'Inn prend sa source en Obergadin dans les Grisons suisses, en amont de Sankt-Moritz. Il baigne tout le Tyrol du Nord puis rejoint l'avant-pays alpin en Bavière avant de se jeter dans le Danube à Passau. Son bassin versant ne compte pas moins de 823 glaciers qui sont tous sources de ses affluents, ce qui explique la force de son débit, l'un des plus puissants d'Europe avec l'Isère et quelques autres rivières des Alpes. Son nom provient d'une racine celtique qui signifiait ni plus ni moins « eau ». Sa partie inférieure est navigable et l'on peut entreprendre sur ses eaux de charmantes croisières, par exemple au niveau de Kufstein. Plusieurs barrages hydro-électriques sont installés sur son cours supérieur en amont, régulant au passage son débit qui, irrégulier autrefois, provoquait de terribles crues. Si l'on envisage souvent le tourisme au Tyrol sous l'angle de la montagne, voire de ses lacs, il est tout à fait séduisant de descendre ou monter le cours de l'Inn, à la découverte non seulement de ses paysages, mais aussi de sa civilisation. A l'image de Hall in Tirol, c'est sur les rives de l'Inn peut-être que les Tyroliens ont bâti les plus belles cités de leur région.
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